
cHAP. 2°. 

le pinsylvestre. Néanmoins, son boës est pré- | 
cieux pour les charpentes de grande dimenr- 
sion, et sa culture en grand, vu la rapidité de 
sa croissance, mérite toujours d’être encou- 
ragée. Son éducation est la même que celle 
du pin sylvestre. 

Pin de Caramanie, On ne voit encore que 
quelques individus de cette espèce aux en- 
virons de Paris, et les botanistes soutiennent 

relle n’est qu'une variété du pin laricio. 
L'autre est plus touffu; mais, quoique très- 
robuste, sa croissance est lente, et il paraît ne 
devoir jamais atteindre la moitié de la hau- 
teur du laricio; la grande culture ne doit 
donc pas s’en occuper. 

Pins à cinq feuilles 

Pincèmbro (Pinus cimbra,Lin.), Àlviés,tinier 
(fig. 76). Cette espèce se trouvesur les Alpes, 

Fig. 76. 

sur les montagnes de la Savoie et jusqu’en 
Sibérie. Partout, ainsi que dans nos cultures, 
il reste si petit qu’il ne sera jamais qu’un ob- 
jet de curiosité dans les collections et dans 
es jardins d’agrément. Je n’en parle ici que 
pour rappeler que ses graines, dures comme 
celles du pin pignon, sont grosses comme des 
pois et bonnes à manger, et qu’on en retire 
une huile estimée en pâtisserie. 

Il sera question des autres pins dans la 
Section suivante des Arbres exotiques. 
SAPIN commun ou à feuilles dif (Abies 

taxifolia Desf.; angl. MNorway fir, common 
spruce fir; all. Gemeine fichte, Rothtanne ; 
ital. {bete ).—Ce genre ne contient que 2 
espèces européennes et 3 ou 4 américaines 
qui puissent se cultiver à l’air libre sur 
notre sol. Celle dont il est ici question 
croit naturellement sur les montagnes éle- 
vées du nord de l’Europe, où elle forme de 
vastes forêts; elle est moins commune en 
France, quoique les Pyrénées, la Bourgogne 
et la At en produisent d’assez fortes 
masses. C’est un très-bel arbre pyramidal, 
droit comme une flèche, et dont les branches, 
disposées par étages, s'étendent horizontale- 
ment, ainsi que leurs feuilles linéaires, lon- 
gues de 8 à 12 lignes, échancrées au sommet, 
lanchâtres en dessous, disposées sur deux 

rangs aux côtés des rameaux. Ses fruits ( g. 
717 } sont presque cylindriques, longs de 3 
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ou 4 pouces sur plus d’un pouce de diamètre, 
et se tiennent toujours verticalement sur les 
rameaux, comme ceux du cèdre. Ils müris- 
sent leurs graines dans la seconde année. La 
croissance de cet arbre est assez lente pen- 
dant ses premières années; mais bientôt sa 
flèche s’alonge avec vigueur, et l’arbre par- 
vient à la hauteur de 100 pieds et davantage. 
Bosc dit même qu’un sapin de 50 ans veut 
avoir 120 pieds de hauteur. Son écorce est 
toujours lisse, et à certain âge il commence 
à se former, sous son épiderme, de grosses 
ampoules pleines de térébenthine, que l’on 
recueille et qui entre dans le commerce sous 
le nom de térébenthine de Strasbourg. Le 
boës du sapin est plus vibrant qu'aucun autre, 
puisque c’est celui qui transmet le mieux et 
prolonge le plus les sons formés par l’archet, 
sur les instrumens à cordes. C’est cette pro- 
priété, jointe à sa /égéreté, qui le fait préfé- 
rer par les luthiers. Il est d’ailleurs d’un 
service très-étendu pour la marine, la char- 
pente, la menuiserie et la layeterie; et sa 
légèreté lui vaut souvent la préférence sur 
d’autres bois, dans différentes constructions. 
Son écorce sert à tanner les cuirs, où il est 
abondant, et les moutons sont friands de ses 
feuilles. La terre qui convient au pin sylvestre 
lui est également propre, et lorsqu'il croît 
dans les rochers, ses racines prennent aussi 
lus de longueur et de grosseur, et serpentent 
e long des roches enterrées pour en suivre 
le contour. Ce que j'ai dit de l'éducation du 
pin sylvestre convient au sapin. 

SAPIN Fe (Abies picea Desf.; ang. Si/- 
ver fir ; all. Weisstanne, Edeltanne ; tal. Epi- 
cea). C'est sous les noms d'épicéa, picéa, 
pesse, que cette espèce est généralement con- 
nue. Elle croft naturellement dans le nord 
de l’Europe, sur les Alpes et dans les Vosges, 
et figure abondamment dans tous les jardins 
paysagers. C’est un arbre pyramidal, d’une 
croissance rapide, haut de 60 à 80 pieds, 
dont le tronc est droit comme une flèche et 
les branches courtes, très-ramifiées. d’abord 
horizontales et bientôt inelinées ; les feuilles 
sont très-nombreuses, éparses, longues de 8 
lignes, linéaires, sub-tétragones, aiguës et 
d’un vert sombre très-foncé; les cônes (Ag. 
78 ) sont pendans, sub-cylindriques, longs 


